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    Des lumières couleur coquille agonisent à intervalles réguliers le long du couloir. Traçant à coups de beige nébuleux la trajectoire d’une évacuation. Coincées. Devant elles, un sas. Une procédure sécurisée. Elles souffrent de quelques plaies, rien qui n’entame leur vigueur. Dans ce couloir, elles visent l’accès principal vers la Nekrozon. Celui où passent les convois de fins de vie qui y seront stockées et exploitées par les ondes de Nekroprem. Elles ne sont pas arrivées là par une porte, elles n’ont pas franchi les différents seuils du bâtiment, elles n’ont pas longé des routes et des digues. Elles se sont déplacées autrement. Car la Nekrozon appartient à d’autres dimensions. Elles sont arrivées dans ce couloir, devant ce sas, en dépiautant les coins du réel, en modifiant l’agencement de leurs molécules et leurs interactions avec ce qui les entoure. Une compétence qu’elles ont développée à force de parcourir les résidus du monde pour cartographier les infrastructures de la Nekrozon. Ses câbles, ses conduits, ses tuyaux d’écoulement, ses centres d’évacuation. Et partout, et tout le temps, les vibrations, à travers les os, les molaires, les vibrations attaquant la matière, étripant les organes, polluant les fluides. Capt’hain est la plus touchée, recouverte de blondeurs à force d’arpenter les infrastructures de la Nekrozon, d’encaisser ses vibrations. Elles sont venues jusqu’ici sans combinaison, elles ne comptent pas se promener dans ce qu’elles trouveront derrière le sas. Ne sachant même pas si marcher y est possible. Ménager une ouverture qu’elles laisseront béante suffira à tout défoncer. C’est ce que maugrée Capt’hain. Ses derniers mots avant que les vibrations de la Nekrozon leur plaquent la langue contre le palais.


    À présent, le blond tonitruant de Capt’hain charge les forces de sécurité de Nekroprem. Blondeurs sur sa peau, ses ongles, ses nerfs, blondeur des coups qu’elle assène. Laissant leurs balles perforer des points non vitaux, elle s’approche suffisamment pour annuler leur vie. Ses muscles comprimés la rendent encore capable de plaies et démembrements. Le blond de Capt’hain saccage les chairs et gagne du temps. Celui qu’il faut à Hyène et Batmale pour opérer devant le sas.


    Batmale, les bras ballants dans sa combinaison noire. Ses poings, des moignons bosselés d’avoir démoli une bande de mur à gauche du sas, libérant l’accès pour que Hyène plonge la gueule dans les câbles échappés des gravats. Elles entendent les secousses feutrées de portes qu’on condamne une à une. Batmale lèche ses poings, regarde Hyène déchiqueter avec précision les câbles jusqu’à ce que l’électricité disparaisse. Peu de chance que ce soit suffisant pour desceller la Nekrozon. Capt’hain s’approche. Avec Hyène elle s’acharne sur les trois pans du sas. Leurs efforts conjoints les ébranlent sans que rien ne s’ouvre. Capt’hain vitupère télépathiquement des obscénités concernant ce putain de désastre de merde, se retournant les ongles à force de tirer sur la légère béance qui ne s’élargira jamais au point de ménager un passage. Batmale à la fois soupire, s’affaisse et diffuse un amas mental glaireux, non verbal, autour de leur incapacité à saboter un quelconque bord de cette réalité. Hyène s’entaille le museau en tentant de faire levier, passe la langue sur sa babine fendue qui pend sur la gencive apparente. Batmale, poings inutiles, les alerte. Impression floue d’un espace en train de rétrécir. Le blond hagard de Capt’hain tressaute contre le sas. Quoi, mais quoi, le rétrécissement de quoi. Batmale s’applique pour transmettre nettement que les murs se mettent à comprimer l’espace. Toutes dressent la nuque et écoutent le raclement régulier des parois annulant le couloir. Hyène laisse sa poussée mentale les envelopper jusqu’à co Capt’hain concernant leur propension à échouer.


    
      Dégager, on dégage.

    


    Collée au ronflement des parois, Batmale tente de quitter les lieux comme elles sont arrivées, en se dispersant à travers les agencements moléculaires. Elle se focalise sur le son, le dissocie de l’espace qui bientôt manquera totalement. Jusqu’à entendre bourdonner une ventilation. Jusqu’à se trouver dans une pièce aux murs verts. Une teinte qui a trop pâli sous la lumière et la poussière accumulée pour être agréable. Des murs sans aucun mouvement. Ni couloir, ni sas. Un centre administratif des communs.


    Hyène sent encore sur son pelage la surface lisse du sas contre lequel elle s’appuie, jusqu’à ce que ses poils se prennent dans des irrégularités. Des accrocs, cratères et pics de corrosion sur une cuve adossée à une baraque en bois et en tôle. Hyène débarque en plein dehors, dans un centre commun.


    Sous les pieds de Capt’hain, les vibrations lui remontent dans les reins. Elle remonte le couloir et bientôt ses pieds tâtent un sol rêche dont elle distingue les marbrures lilas sur fond marron clair. Mauve et brun coagulent sous ses semelles. Une moquette, des portes aux poignées avachies. Les teintes d’un bureau administratif de Nekroprem.

  

  
    

    FolCop

  

  
    

    Il leur faut une nouvelle stratégie après avoir tenté d’abattre physiquement la Nekrozon. Depuis leur coup raté, elles restent dispersées à travers le littoral, et misent cette fois sur du temps long. Capt’hain travaille à Cospors dans la branche administrative de Nekroprem chargée de l’expansion territoriale. Depuis le centre commun de Menmeur, Hyène a rejoint les groupes de sabotage des chantiers de construction Nekroprem. Dans un centre administratif des communs, grâce aux informations transmises par Capt’hain, Batmale tente de ralentir les achats de terrain par Nekroprem en déposant des demandes pour prolonger leur classement en zone non exploitable. Le moyen le plus sûr d’échanger des données sécurisées, des noms de lieux, d’individus ou de services, pour anticiper et contrer les développements de Nekroprem, s’avère être un jeu vidéo en ligne, FolCop. Un jeu distribué par Nekrotainment pour rentabiliser au maximum le développement de ses environnements immersifs. FolCop collecte aussi les données de ses utilisateurices, dotant Nekroprem d’un outil de plus pour repérer les personnes proches de la fin de vie, en quête d’un logement, ou d’un travail. La firme renforce ainsi sa prise contractuelle sur le réel. Quand elles se connectent, elles sélectionnent un avatar parmi les cendres, les loutres, les longues mortes, les manieuses d’armes, les animales, les négociantes, les chamans. Capt’hain utilise les ordinateurs de bureau en tant qu’invitée, enfile des gants en plastique pour planquer ses empreintes. Hyène et Batmale se connectent aux calculateurs des salles communes, louant leur temps de machine en accomplissant des tâches de maintenance, de récolte ou de ménage en plus des activités de surveillance et des patrouilles. Peu à peu, elles mettent au point leur stratégie d’échange d’informations. Il faut louer assez de temps de machine pour gagner un losange d’endurance, une tenue de marche régulière, de quoi allumer trois feux auprès desquels attendre et cheminer vers le nord-ouest en contournant une montagne, puis longer quatre étangs. Par exemple. Une des manières les plus rapides d’ouvrir un chat sécurisé.


    Connectée à FolCop, Hyène sélectionne un mage rat. Son avatar racle son armure contre le rebord d’un pont, s’encastre dans les pierres, se relève en haut d’un chêne, dévale la pente herbeuse d’une colline, dépose un fagot de bois à ses pieds. Hyène attend ce moment précis avant d’ouvrir le chat. Elle y indique les noms des derniers sites rachetés par Nekroprem que son équipe a vandalisés pour ralentir les travaux. Il faudrait agir plus vite. Elle craint qu’après les premiers succès de ces sabotages on ne sous-estime les soutiens et les moyens dont dispose Nekroprem. Ces derniers temps, il devient de plus en plus difficile de conserver des terrains face aux rachats et préemptions de Nekroprem qui compte étendre les capacités de stockage de la Nekrozon. Entreposer toujours plus de vies finies dans cet espace aveugle, vide d’air où la gravité a aspiré la lumière. Une zone de stockage des vies terminées qu’on a cru illimitée. Qui ne l’est pas. Dont les infrastructures et les résidus encombrent le monde. Une zone où s’amassent des signaux non vitaux, des formes non individuelles et sans communauté. Il n’existe aucun document recensant toutes les personnes passant par le programme de fin de vie, lui-même inclus dans la plupart des contrats de travail ou de logement Nekroprem. Toutes ces personnes qui deviennent la propriété de Nekroprem après avoir signé un contrat sont ensuite transférées dans la Nekrozon, réduites à des résidus de conscience minimale et amorphe. Là, on les active à coup d’ondes brevetées pour alimenter les réseaux énergétiques et les modèles de génération de texte et d’images.


    Hyène s’inquiète. Les défections parmi les centres communs se multiplient. Beaucoup finissent par devoir signer un contrat de travail ou de logement qui les lie à Nekroprem. Comme Laot et Cadic qui ont quitté la récupération textile du centre commun de Menmeur pour un contrat de travail avec Nekroprem. Toutes deux affectées à l’entretien de la Nekrozon. Il faudrait riposter sur un rythme plus soutenu. On entend des rumeurs préoccupantes sur une possible fermeture des serveurs du jeu en ligne FolCop. Sous prétexte de rénover les infrastructures, les centres de données, les câbles. Et de mutualiser certains sites de Nekroprem avec ceux de la firme de transport Quanticways, ce qui limiterait l’impact sur les sols. Dernière tentative en date des deux firmes pour décrédibiliser les tentatives de sabotage dont elles sont victimes en témoignant de vagues préoccupations environnementales. Hyène grogne depuis le fond de sa gorge. Une fois disparus les ponts, puits, montagnes, collines et murets de FolCop, transmettre des informations sur les actions en cours comportera des risques accrus. S’absenter trop longtemps des roulements de son centre de rattachement ou des tâches d’entretien. Se déplacer d’un centre commun à un autre en trouvant des accès en dehors des portes et digues régulant le trafic vers le littoral. Emprunter des routes que les vibrations de la Nekrozon et des stations de transport Quanticways n’ont pas effritées ou engluées. Éviter ces pistes où la matière se comporte en particules virulentes.


    Qu’on lui donne des noms, des localisations, elle se chargera des assassinats. C’est ce que rumine Batmale, le corps perdu dans sa combinaison noire. Elle peut encore nuire. Une migraine entre les sourcils lui rappelle qu’elles ont déjà abattu une fois le conseil d’administration de Nekroprem et deux dirigeantes de Quanticways. Tout autour des orbites, des remous douloureux. Et malgré ça, le réel n’était débarrassé de rien. D’autres dirigeantes sont venues, transférées depuis le centre urbain de Relver que tout le monde croyait abandonné depuis les révoltes des communs. On a ensuite appris qu’après ces soulèvements la plupart des dirigeantes s’étaient cloîtrées à Relver dans des infrastructures souterraines, enfoncées dans les réserves, conduits et boyaux de Nekroprem. Quelques mois après les attentats menés par Batmale, Capt’hain et Hyène, on avait repéré ces dirigeantes de Nekroprem, sans doute sorties d’un réseau d’évacuation, en train d’errer le long des digues, dans leurs vêtements aux miroitements froissés. Plusieurs patrouilles des centres communs les avaient ensuite vues se rendre dans les bâtiments Nekroprem à l’abandon depuis les révoltes. Leur reprise en main maladroite d’infrastructures et d’administrations presque effondrées n’avait d’abord suscité aucune méfiance. Et aujourd’hui, Nekroprem rachète des terrains, étend ses contrats. Dans ce réel devenu une réplique du pire.


    Ressassant la probable nullité de ce qu’elles ont entrepris jusqu’ici, Batmale s’assoit devant un des ordinateurs du centre. Dans le menu de FolCop elle choisit une cendre, silhouette aux couleurs absentes. Arpentant les décors du jeu en ligne, elle marche vers le nord-ouest, attend à côté de trois feux, bifurque à droite d’un éboulement rocheux et s’arrête sur le seuil d’une grotte. La fenêtre du chat s’ouvre à gauche de l’écran. Sur fond noir, s’affiche le nom de l’avatar : AllBasesAreBelongToUs. S’égrènent en clignotant des noms d’unités et de services. Des noms susceptibles d’offrir leur soutien à Nekroprem, des noms que beaucoup attendaient pour ajuster les actions et modifier les canaux de communication. Son avatar cendre traverse le pont en bois de la péninsule sud, prend la prairie à rebours, chemine sur un flanc de mont érodé, s’arrête devant une mare caillouteuse. Batmale observe son avatar contre la paroi de la roche, les particules grises engoncées dans du marron. Elle scrute les teintes, les formes des rochers, les veines de minéraux, une plante qu’elle pourrait ramasser pour augmenter son inventaire.


    La blondeur de Capt’hain se détraque au fil des déambulations sur la moquette du bureau administratif de Nekroprem. Rassemblant dans les archives des centres urbains ce qu’il reste des cadastres, elle s’interroge, songe à abandonner, s’adresse des insultes puis ressasse à nouveau la possibilité de renoncer. Elle recompose sur un périmètre donné les lignes des terrains, ceux rattachés au fonctionnement des centres urbains, ceux affiliés aux besoins des centres communs. Et ceux que Nekroprem rachète, arguant dans les conseils de gestion des sols qu’il faut se donner les moyens de stocker les fins de vie, de développer des sources d’énergie pour reconstituer un réseau mis à mal après les indépendances des zones communes. Sur le chat de FolCop, Capt’hain transmet aux centres communs les noms des sites que convoite Nekroprem, leur donnant un temps d’avance pour ralentir les procédures de rachat ou saboter les terrains.


    Le long de ses métacarpes se délite ce qui crispait ses poings. Elle atteint le moment où abandonner se greffe peu à peu sur le réel. Il serait facile de donner à Nekroprem les noms de Batmale et de Hyène, de démanteler leur groupe. Et il n’y aurait plus à essayer d’abattre. Le beige hirsute de Hyène, le marron enfoncé de ses yeux. Les décisions qui campent autour de sa gueule, le long du brun affaissé des babines. La nuque étroite de Batmale, branlante entre les larges épaules. Le noir étiré de sa combinaison. Les crampes maigres de son regard. Il n’y aurait plus les plans, les tentatives, les ratages. La blondeur de Capt’hain frissonne jusqu’à se convaincre qu’elle s’engouffre enfin dans la meilleure voie possible. Qu’elle a peut-être déniché la condition pour un revirement. Tout abandonner. Voilà le moyen de saborder leur échec. Parce que jusqu’ici elles échouent. Qu’elles se regroupent, qu’elles se dispersent, qu’elles s’infiltrent, qu’elles soutiennent, militent ou éliminent, et quelque forme que prenne leur lutte. Toujours l’échec au fil d’une action. Jamais inéluctable, l’échec, et pourtant toujours cohérent. D’une colossale consistance. Arrive sans cesse le moment où elles sont en train d’échouer. Où elles acquiescent à cette probabilité venue se ficher dans le réel.


    Capt’hain et sa blondeur jaunie ruminent leurs tentatives, se demandent ce qu’il se serait passé si le sas de la Nekrozon s’était ouvert. Si les crocs d’une bête majoritairement beige l’auraient mordue pour qu’elle ne se faufile pas à l’intérieur. Ou si de longs membres noirs l’auraient projetée à travers l’ouverture. Ou si elle serait entrée de son pas blond. Bref, un échec encore une fois, puisque rien ne s’est ouvert et que la Nekrozon reste opérationnelle. En recoupant les différents cadastres, fermente en elle la conviction d’être flanquée dans une méprise. Sa nuque comme coincée entre les trois pans d’un sas. Et leurs actions qui jamais n’alignent aucune issue.


    Les doutes de Batmale persistent. Elle vient de terminer la visite des centres agricoles et d’entretien de Goslan, et commence à recenser les personnes habitant sur place, celles qui viennent y travailler, la durée des roulements. Assise dans un des bureaux du centre administratif des communs, elle se retient de loucher sur la fine pellicule verdâtre qui grésille à la surface de l’écran bombé. En rentrant les données de chaque centre dans le logiciel gestionnaire, elle se répète que ses actions contribuent à ralentir les rachats de terrain par Nekroprem. À force de refouler les meilleures manières de percuter une paroi, une mâchoire, un plexus, ses phalanges grincent au-dessus du clavier. Luttant contre la morosité qui lui cloue le crâne, elle repense à Hyène. Hyène persuadée que leur organisation actuelle pourrait s’avérer plus efficace que les attaques frontales qu’elles ont menées jusqu’ici. Chacune répartie dans une structure, en échangeant des informations sur le jeu en ligne FolCop, elles éroderont Nekroprem.


    Il lui reste assez de crédits de connexion pour retourner sur FolCop et choisir dans le menu une négociante terreuse. Une fois dépassé le pont des plaines du centre, Batmale oriente sa négociante vers la façade nord-ouest du mont Tener. Elle s’équipe de bottes dont le cuir résiste aux émanations acides des fleurs. À flanc de montagne, en marchant accroupie contre un bloc de pierre, elle plonge son avatar dans une boucle de mouvements entre éboulis, chute et course. Jusqu’à ce que le rectangle du chat s’ouvre. L’autre avatar reste invisible, sans doute collé à la paroi d’une grotte. Seul un nom apparaît dans la boîte de dialogue du chat : BbRokenLonde.


    
      ratlame


      … … …


      BbRokenLonde


      Cleus Meur Rumorzol


      ratlame


      … … …

    


    

    Le chat se referme, laissant le décor amorphe. L’avatar de Batmale continue de faire s’effondrer des cailloux sans altérer le relief, une jambe mimant l’élan d’une course, l’autre hoquetant repliée. Elle se déconnecte de FolCop, vérifie les lieux que lui a indiqués BbRokenLonde. Tous trois sont très proches, trop proches, du centre urbain de Langoz, un des plus surveillés. Ce qui rend les actions plus délicates à mener. La certitude de Batmale enfle. La blondeur de Capt’hain décatit. Possible que Capt’hain soit finie, qu’elle n’en puisse plus, qu’elle les dénonce. Ou qu’elle les incite à mener des actions trop risquées. Par hargne. Par calcul. Par dépit. Par paresse. Qui sait ce que trame la blondeur de Capt’hain. La capitulation comme ligne à tenir si le réel fuit, possible que Capt’hain s’y retrouve. Doutant sans rien décider encore, Batmale s’inscrit pour une tournée d’entretiens et d’observations dans les centres de culture des algues. Avec ça, elle rassemblera suffisamment de crédits pour une autre connexion à FolCop et transmettra de nouvelles données aux saboteuses. Ensuite, elle avisera.


    Hyène creuse au pied d’un grillage, sur plusieurs mètres. Elle revient sur ses pas, referme sa gueule sur l’armature métallique, tire, extirpe hors du sol. Autour, les vents. Ceux du littoral de Menmeur. Qui couchent les arbres, tordant leurs troncs au ras du sol. L’écorce ébouriffée. Derrière le grillage, des souches que Nekroprem a déjà arrachées, béances hirsutes dans l’humus. Des remugles terreux où s’obstine encore l’extraction. Entre les monticules déchiquetés, s’étirent des radicelles, sectionnés, blancs. Les coordonnées du lieu leur ont été transmises sur FolCop. Hyène faisait galoper son avatar, une Grande Faucheuse, à travers une plaine répétitive. Le même arbre aux motifs noueux se dressait, flanqué de buissons, à des intervalles réguliers. Juste avant de retrouver la route du pont de Leppe, au bord des buissons, une Flottante avait laissé tomber ses armes au sol, épée à deux mains, hallebarde, espadon. L’encart du chat s’était ouvert, affichant un nom de lieu et des coordonnées.


    Hyène et Cosquer se jettent épaule en avant, précipitant tout leur poids contre le grillage jusqu’à l’effondrer. Elles peuvent encore abattre ça. On tire tout sur plusieurs mètres. Si produire de la charpie est possible, on fait. Le temps manque pour saccager tout le pourtour de ce site racheté aux gestions communes par Nekroprem. Des travaux de terrassement y sont prévus pour supporter le poids des prochaines installations. De quoi accueillir des extensions de la Nekrozon où sont stockées les fins de vie, où les ondes brevetées de Nekroprem extraient ce qu’il leur reste de bribes senties et vécues. Un processus devenu indispensable pour alimenter les ressources énergétiques et les productions automatisées d’images, de sons et de textes. Depuis que ces générations automatisées clapotent. Mouvements minimes à travers une vase homogène. Les machines ne se suffisent pas. À force d’automatisation, à force d’entraîner les machines sur les productions d’autres machines, images, textes et sons s’éboulent. Alors on active les vies finies stockées dans la Nekrozon.


    Reste la possibilité de démolir des grillages, d’affaiblir des installations de chantier, sans savoir à quel point leurs tentatives ralentissent l’expansion de Nekroprem. Dans ses tempes, les secousses de ses épaules jetées contre un grillage à moitié enfoncé évoquent d’autres contacts. Avec un sas, une paroi, une plaque. Hyène franchit le grillage avachi que Cosquer s’applique à détruire un peu plus. Les caillots de terre éructent leur sombre. Devant une racine qui a cessé de se tordre, Hyène crispe ses yeux tout contre ses orbites. Pendant que Bralque et Chiseul déchargent les remorques remplies de blocs de pierre et d’algues sur le terrain, Hyène creuse l’humus. Là où l’extraction remue encore. En creusant la béance, elle ressasse la blondeur de Capt’hain, la probable faillite de ses nerfs. Elle mâchonne le cortex noir de Batmale, ses éventuelles décisions désastreuses. Même en écumant le passé, Hyène ne peut rien prédire.


    Le regard démangé par le grésil verdâtre sur l’écran, Batmale vient tout juste de décider qu’elle ne participera pas à la tournée d’entretiens et d’observations dans les centres de culture d’algues. À la place, elle ouvre un formulaire de soupçon, en remplit les champs, s’identifie, précise ses fonctions, les trois derniers logements occupés, renseigne l’identité de la personne soupçonnée, décrit les actions probables.


    
      Formulaire de soupçon


      #W-26–6R05SQ-041


      Personne soupçonnée (fonction, description civile et / ou physique) : Capt’hain, employée administrative de Nekroprem, chargée de l’expansion territoriale de la firme.


      Action soupçonnée : Transmission de données sensibles susceptibles de nuire aux activités de Nekroprem et aux relations qu’entretiennent les filiales de Nekroprem avec l’administration des communs.


       

      Précisions sur la forme de cette action et son organisation :
 Les coordonnées de sites rachetés ou en voie de rachat par Nekroprem ont été transmises à des groupes des forces communes par le biais du jeu en ligne FolCop. Donnant lieu à des dégradations et des sabotages. Ne peut fournir de précisions sur l’étendue de l’organisation à laquelle participe la personne soupçonnée.


      Précisions quant à l’implication d’employées de Nekroprem ou d’une de ses filiales : Ne peut se prononcer sur le degré éventuel d’implication d’autres employées de Nekroprem ou d’une de ses filiales.


      Terminer


      Soumettre

    


    Batmale sent les autres vies possibles pendre à ses hanches. Celles où elle observe la culture des algues, s’entretient avec Ghemer, Nierdek, Boulloneau et Pommerle de cette saison où de longs thalles bruns épais rendent le littoral glissant. Celles où elle entend parler de sites sabotés que Nekroprem finit par abandonner. Le grésil verdâtre fixe sous ses paupières un mauvais blond. Deux nerfs se pincent au creux de sa nuque, comme si on écrivait sous ses ongles. Batmale vide les lieux.

  

  
    

    Nekroprem

  

  
    

    
      Nekroprem


      Pour les fins de vie


      Pour nos énergies


      Contrat de séjour1


      Le présent contrat de fin de vie fait suite au contrat de travail entre les soussignées


      Capt’hain et Nekroprem


      et au formulaire de soupçon #W-26–6R05SQ-041


      Description générale des activités de l’établissement


      L’établissement Nekroprem2 accueille et assure l’accompagnement des fins de vie. Y sont prodigués un hébergement, un service de restauration quotidien et des soins adéquats. Le personnel automatisé et humain, sur site et à distance, propose des activités en fonction des relevés biométriques des résidentes3. Le stockage et le traitement de ces données sont assurés par un serveur privé dont l’approvisionnement énergétique est fourni par Nekrolectrics. Nous maintenons l’autonomie des résidentes là où elle apparaît pertinente. Nous renforçons les liens sociaux et les tissus affectifs là où cela s’avère nécessaire. Le fonctionnement de Nekroprem s’indexe selon des pourcentages réalisés par QuanticRate concernant : le bien-être, d’une part ; le maintien de la productivité, d’autre part.


      Description générale de la fin de vie concernée par les activités de Nekroprem


      Est déclarée en fin de vie toute personne ne pouvant plus assurer les fonctions sociales tel que définies à l’article 2.1 du code des Existences (valable entre les secteurs habitables de Lilia et de Cosqueur). La fin de vie y est établie selon les critères sanitaires, économiques, physiques et psychiques en vigueur. Elle est exprimée objectivement par un calcul des scores regroupant le score de logement, le score nutritif, le score énergétique, le score de productivité et le score social. Cette échelle graduée ne laissant place ni au doute, ni à l’erreur, elle exclut toute possible requalification ou réclamation une fois la fin de vie déclarée. La législation actuelle stipule que la fin de vie est individuelle et ne peut être attribuée à ou concerner un groupe.


      Enchaînement automatique des contrats de travail, de logement et de fin de vie


      En accord avec les législations actuelles du travail, de l’énergie et de l’action sociale en vigueur entre Lilia et Cosqueur, un contrat de travail ou de logement signé avec Nekroprem engage à une fin de vie gérée par les services de l’entreprise. Si vous avez habité dans un logement du parc NekroHome ou travaillé dans une des filiales de NekroWork, les conditions selon lesquelles vous cédez votre fin de vie à Nekroprem figurent déjà dans votre contrat de location ou de travail. Par conséquent, elles ne peuvent plus être révisées. Plus la date de ces contrats est antérieure à la prise en charge de votre fin de vie par Nekroprem, plus vous accumulez des points d’ancienneté. La fin de vie peut correspondre à un état physique ou psychique – auquel cas Nekroprem s’assure en premier lieu de vous fournir toutes les ressources disponibles pour maintenir vos capacités à la vie sociale avant de déclencher la procédure de fin de vie. Elle peut aussi résulter d’une faute grave commise dans le cadre du travail, auquel cas le passage en fin de vie est automatique.


      Prestation d’accueil hôtelier et de restauration


      La chambre étant un lieu privatif, le personnel humain ne peut en franchir le seuil sans le consentement de la résidente, sous réserve qu’elle soit en pleine possession de ses facultés. Cette restriction ne s’applique pas aux agents automatisés ni aux projections holographiques.


      Les chambres sont équipées d’un mobilier adapté au sommeil, à la détente, à l’activité. Les effets personnels ne sont pas admis dans l’établissement.


       

      Les apports nutritifs sont déterminés par la collecte de données et administrés par les agents automatisés sous forme de liquides à ingérer ou d’injections. Dans le cadre d’expérimentations sur les liens entres les fonctions cognitives, gustatives et digestives, les résidentes sont parfois invitées à consommer de la nourriture solide4.


      Prestation holographique


      L’établissement étant équipé de capteurs holographiques dans les chambres, les salles communes, les salons et réfectoires, il est recommandé de porter des textiles beiges compatibles avec la projection d’hologrammes pour une immersion plus efficace dans la fin de vie.


      Prestation automatisée


      En plus des soins et du personnel humain disponibles à des horaires fixes, la résidente a accès en continu à une accompagnante personnelle automatisée, DollOra. Ce dispositif centralise les données récoltées par les capteurs NekrOracle situés dans les espaces collectifs, les chambres, les salles de bain, les murs, les textiles, pour les combiner aux soins et activités proposés par l’établissement. Il s’agit de fournir aux résidentes l’emploi du temps le plus ciblé possible. Le maintien en fin de vie dépend essentiellement de la bonne volonté des résidentes et de la pertinence des soins et activités prodigués. Activable par commande vocale – y compris gromellements, marmonnements et paroles proches du non articulé –, l’accompagnante automatisée délivre ses recommandations et réponses en mode voix et sur le ton conversationnel. Les degrés de cette conversation pouvant couvrir une palette allant de la confidence à l’ordre. Toutes les données des discussions sont collectées et analysées afin d’améliorer la précision des liens établis entre les paroles des résidentes, leur état corporel, leur acuité psychique, les activités et les soins proposés par l’établissement.


      Frais, paiements et points


      Les frais sont calculés en fonction des options choisies à la signature du contrat et du score accumulé pendant la période d’existence active. La résidente peut régler certains frais supplémentaires en récoltant des points à l’occasion d’activités proposées par l’établissement. Le reliquat de points après paiement des frais d’hébergement et de soins dus à Nekroprem revient à la résidente et ne peut être utilisé que dans le cadre des services proposés par l’établissement. Ils ne peuvent en aucun cas être utilisés en dehors, les résidentes n’ayant plus accès à l’extérieur sous aucune forme que ce soit.


      En cas de défaut de paiement suite à l’épuisement total du score que ne compenseraient plus les points engrangés au cours d’activités productives minimales, le transfert vers la Nekrozon est immédiat.


      Il est à noter que toutes les activités que propose Nekroprem – outre le maintien d’une forme de bien-être et l’impression d’autonomie que procure le système de rémunération par points – préparent les organismes à leur entrée dans la Nekrozon.


      Transfert vers la Nekrozon


      L’établissement Nekroprem est entièrement médicalisé et directement relié à la Nekrozon. Le transfert vers la Nekrozon est assuré par Nekroport, filiale de Nekroprem. Les caissons, le système d’acheminement, les portails et l’infrastructure assurent une intégrité sanitaire bénéficiant du label Nekrazur. Nekroprem s’autorise néanmoins la possibilité d’utiliser un système de qualité inférieure dans le cas exceptionnel d’un transfert immédiat, et si tous les autres équipements sont mobilisés. Le transfert vers la Nekrozon des données personnelles enregistrées pendant le séjour dans l’établissement Nekroprem est assuré par les modèles d’assistance personnelle DollOra.


      L’exploitation des fins de vie par la Nekrozon a été déclarée d’intérêt public par les conglomérats de la santé et des énergies. Lorsqu’une personne sans contrat avec Nekroprem est déclarée en fin de vie, elle est autorisée à vivre cette dernière comme elle l’entend dans les zones communes. Il est cependant à noter que tout acte de nature terroriste dégradant les infrastructures de Nekroprem dédiées à assurer l’alimentation du réseau énergétique constitue un délit passible d’un transfert immédiat vers la Nekrozon.


      Selon ce qui précède, et étant donné le contrat de travail déjà signé avec Nekroprem,


      il est conclu que


      la résidente, Capt’hain,


      déclare reconnaître et approuver que


      son être devienne la propriété de l’entreprise et de ses filiales


      Nekrozon, Nekroport, Nekrolectrics, Nekrotainment, NekrOracle


      Fait en deux exemplaires


      
        
          

          
        

        
          
            	
              L’établissement


              NKPRM

            

            	
              La résidente


              [image: ]

            
          

        
      

    


    L’heure du coucher a tintinnabulé. Le noir se fait en rendant la lumière absente. Les jingles du sommeil flottent à l’entrée des chambres dans le petit vestibule. Capt’hain a été déclarée en fin de vie suite au formulaire de soupçon qui a interrompu son contrat de travail dans le centre Nekroprem de Cospors. Depuis son entrée dans cette antichambre de la Nekrozon, l’air conditionné et les apports nutritionnels corrompent sa mémoire. Elle se souvient vaguement de Batmale et de Hyène, de quelques centres communs, d’un sas, de la nécessité d’abattre. Elle se doute que Batmale l’a envoyée ici, qu’elle a rédigé ce formulaire de soupçon. Au-delà, rien. De plus en plus, rien. Quand elle s’assoit dans le salon collectif, ou dans le fauteuil de sa chambre, elle a parfois en tête des atmosphères saturées en dissonance nette avec ce qu’elle perçoit ici. Elle baigne dans son cerveau en renversant le front en arrière, que tout concorde. Dans le salon de l’étage 4, un hologramme aux caractéristiques physiques personnalisables l’invite à mettre sa fin de vie à profit.


    
      Remplissez les questionnaires sur les pads dédiés.


      N’oubliez jamais volontairement de respirer.


      Déambulez sur les sols équipés de capteurs.


      Votre fin de vie infiniment monnayable, pensez à vos proches.

    


    Capt’hain ne se reconnaît pas. Sa blondeur lui fait défaut. Les fins de vie, quoique contrôlées, sont souvent bouleversantes, et parfois savoureuses, indique DollOra. Pourquoi ne pas profiter de toute l’assistance fournie. Capt’hain ignore vocalement, visuellement et tactilement la sollicitude de DollOra. Elle exerce le défaut d’alignement de son œil droit, tentant de saisir aux coins de sa vision des possibilités d’évasion. Elle se souvient mollement avoir participé à des équipées, jusqu’à ce contrat de travail avec Nekroprem. Jusqu’au formulaire de soupçon. Et cette fin de vie.


    DollOra lui annonce qu’un fils est disponible pour une visio augmentée. La date d’embauche de ce fils chez SonsInc a beau être récente, chacune de ses prestations lui a valu des évaluations et commentaires à plus de quatre étoiles. Un expert de la relation filiale. Capt’hain rechigne. Pourquoi une communication filiale maintenant. Le jaune oblique de DollOra répond qu’il s’agit de maintenir les fonctions cognitives qui lui assurent de ne pas dégénérer davantage. Le mental délabré de Capt’hain obtempère. Son forfait mensuel lui donne accès aux cinq filtres Nekro les plus populaires. Elle choisit le filtre cochon, du rose rebondi sur les joues et le menton. Le visage du fils s’affiche à l’écran, flou et muet. Peu importe. La langue bouffie, Capt’hain lui explique que sa vie n’a pas atteint sa zone terminale. Elle a peut-être eu quelques faiblesses mais son autonomie reste intacte. Le fils soupire, bien sûr, mais rien qui lui permettrait de s’assurer une place viable dans un centre urbain par exemple. Il a consulté ses relevés de vitalité, ses pulsations, le rythme de ses réponses musculaires, elle est bien en processus de dévitalisation avancé.


    Le fils lui semble louche. Sa bouche s’ouvre peu. Une paupière chute plus bas que l’autre. Son front calfeutre son regard. Capt’hain rapproche trop près de la caméra ses yeux à l’alignement défectueux, son visage où les traits se querellent. Son mouvement entraîne une animation autonome du filtre cochon. Le museau porcin sur son nez achève de virer en fesses s’écarquillant. Entre ses cheveux, les oreilles courtes et velues rosissent. Le fils soupire filialement.


    
      Très bien, tâche au moins de rester dans une de ces catégories qui fonctionnent, femme, vieille, finie, mère.

    


    Sa bouche produit un claquement mouillé arrondi autour de chaque syllabe. Capt’hain planque son énervement derrière le filtre porcin et demande au fils.


    
      Et d’abord où es-tu.


      Dans une zone de maintenance près de Lilia.
 À côté des stations de transport Quanticways.

    


    Les bruits humides de la bouche filiale enclenchent dans le cerveau de Capt’hain une vrille qui n’aboutit sur rien. Il a les yeux laiteux de ce qui ondule dans les abysses. Sombre. Une nouvelle poussée cérébrale vise un souvenir qui s’affale avant de parvenir à une impression plus précise. Puis Capt’hain croit voir une deuxième bouche articuler des mots muets derrière le masque du fils. DollOra intervient.


    
      Bien sûr, ces conversations peuvent déclencher des effets de déjà-vu susceptibles de stimuler les zones cérébrales de la mémoire. Parfois au point de les perturber. Dans e cas, des injections sont possibles. On profite alors des stimulations cérébrales de ces discussions parentales sans en subir les potentiels effets néfastes.

    


    Le fils tente de faire sourire ses lèvres et ses yeux. Sourd autour de lui comme une carrure que dissimule un fond de synthèse, du beige qui coule en surimpression sur des épaules d’une autre dimension. Capt’hain lui demande où se trouve Lilia. Sur le littoral. Ce dernier mot est éjecté vers elle en provenance d’un point de trouble. Il lui semble que le fils s’adresse à elle en code.


    
      Je te laisse.

    


    Et le fils se déconnecte.


    DollOra souligne que le fils est maintenant hors ligne, injoignable, et que les personnes en fin de vie ne peuvent accéder au littoral. Si la prestation conversationnelle du fils lui a déplu, elle pourra rédiger une évaluation en ce sens. Capt’hain répond oui, elle rédigera ça, en vitupérant que ce fils l’a enfumée. Ses dimensions ne collent pas, ses contours fuient et ses intentions aussi.


     


    

    DollOra lui propose de participer à la chorale en réalité augmentée. Elle chantera des airs dans un décor reproduisant sur la santé mentale et physique les effets d’un paysage doté d’un horizon. Focalisée sur ce qui en elle se crispe, Capt’hain croit retrouver quelque chose dans ses biceps. Peut-être des réflexes. Elle ajuste son mental pour DollOra. Oui, bien sûr, la chorale augmentée. Capt’hain cligne de la paupière droite, tape dans les mains, et rejoint un groupe d’avatars qui commencent tout juste une séance.


    
      qu’en nous rien ne menace


      rectifions


      nos dimensions patraques

    


    Capt’hain s’égosille et le transformateur vocal exhale une voix visqueuse. Une traînée principalement mauve s’extirpe de sa gorge.


    
      nous finissons


      pour finir


      nous finissons


      nos vies


      pour finir


      en terminant


      nos vies

    


    Capt’hain n’a aucune idée de ce que chantent les autres. La chorale augmentée rectifie tous les ensembles de syllabes, et les cris mutent en trilles. Elle serre les poings et meugle. Son avatar élance les deux bras en l’air, formidable rotation des poignets qui se prolonge à travers une langoureuse torsion du buste. Elle atterrit sur la nageoire d’une baleine, rebondit pour rejoindre d’autres chanteuses sur le dos translucide de l’animal. À l’intérieur, sous leurs pieds, des fusions de soleils couchants en guise d’organes. Cohorte de petits bonheurs mous pressés sous sa langue. Bravo, les félicitent les avatars du corps soignant. Des bustes droits que surmontent de grands sourires sans tête. Vous avez presque atteint le niveau méduse aujourd’hui. Le commentaire du corps soignant déclenche chez son avatar et ceux des autres une danse de la victoire, les corps tourbillonnent trois fois sur eux-mêmes. La majeure partie de ses réactions mentales se rue dans le contentement. Autour d’elle, les oranges égorgent les violets, les teintes de soirée grouillent. Un relent d’explosion propulse les chanteuses vers une prairie où la baleine s’avachit entre les herbes. Et Capt’hain revient dans sa chambre. Aux murs et meubles se superpose le questionnaire de satisfaction que lui soumet DollOra. Essayant d’attraper un verre d’eau sur la table, son bras s’égare entre les encadrés et les lignes. Les caractères des questions s’agglutinent vers ses yeux. L’ovale jaune de Dollora émet l’avis que son taux de déshydratation n’est que de 15 %. Boire peut attendre. Et au vu des performances récentes particulièrement décevantes de sa mémoire, DollOra lui conseille de répondre au questionnaire sans tarder.


    

    
      Le module expérimental de soin Chorale augmentée (hors frais d’hébergement de classe 1) vous procure-t-il une ou plusieurs des sensations suivantes, et selon quel degré (toute absence de réponse engendrera des frais supplémentaires à votre charge ou celle de votre tutelle économique) :


      de l’apaisement peu plein énormément ultra


      de l’excitation peu plein énormément ultra


      de l’enthousiasme peu plein énormément ultra


      de la joie peu plein énormément ultra


      néant peu plein énormément ultra


      
        
          

          

          

          

          
        

        
          
            	
              de l’apaisement

            

            	
              peu

            

            	
              plein

            

            	
              énormément

            

            	
              ultra

            
          


          
            	
              de l’excitation

            

            	
              peu

            

            	
              plein

            

            	
              énormément

            

            	
              ultra

            
          


          
            	
              de l’enthousiasme

            

            	
              peu

            

            	
              plein

            

            	
              énormément

            

            	
              ultra

            
          


          
            	
              de la joie

            

            	
              peu

            

            	
              plein

            

            	
              énormément

            

            	
              ultra

            
          


          
            	
              néant

            

            	
              peu

            

            	
              plein

            

            	
              énormément

            

            	
              ultra

            
          

        
      


      Autre : bordel de


      veuillez préciser


      Autre : de merde de


      veuillez préciser


      Autre : corrosion


      veuillez préciser


      je ne finis pas


       


       


       


      Notification


      Ce diagnostic est émis suite aux analyses des données de votre dernière chorale augmentée. Pendant cette séance, toutes vos actions – chant, gestes et réponses au questionnaire – ont dû être corrigées pour être intégrées dans la performance collective. Ces écarts signalent une courbe comportementale à rectifier. Par ailleurs, les corrections effectuées pour composer une chorale collective harmonieuse ont un coût énergétique qui sera déduit de votre compte de points. En conclusion, votre fin de vie inquiète. Votre état préoccupe. Comme vous le savez, selon les décrets concernant l’ordre sanitaire, cet établissement s’engage à réguler les zones terminales de vie sans causer de troubles à l’ordre public, en accord avec le souci de Nekroprem pour le bien-être et la performance énergétique.

    


    

    Capt’hain réclame une communication avec le fils. DollOra lui signale qu’il n’est pas joignable, et précise que son forfait ne prévoit qu’une communication par segment temporel. Capt’hain s’acharne à ne pas comprendre en quoi sa vie se termine. Son interrogation ouvre un encart informatif qui ne se dissipe qu’après avoir reçu confirmation que ses yeux ont bien parcouru toute la surface du texte.


    
      La fin de vie est un parcours. Ce n’est une question ni de vieillesse ni de dégénérescence. Il s’agit d’une inadéquation comportementale totale et avérée par rapport aux formes sociales de la vie en vigueur entre Lilia et Cosqueur, telle que : des projections défectueuses dans ce qui vient ; une tendance à rester prise dans une gelée d’instants non alignés, etc. La fin de vie est terminale. Aucune prévention ni traitement ne sont possibles.

    


    Elle n’a plus aucune des teintes qui attestent de la vie, confirme DollOra. Sa peau tire sur les articulations dès qu’elles se plient, laissant des marques grises sur l’épiderme au niveau des phalanges, des poignets, des coudes. Ses cheveux convulsent entre blanc et jaune. Capt’hain aboie que sa blondeur ne se perdra jamais. Et cette phrase aboyée lui semble effectuer un retour depuis une dimension qui n’appartiendra jamais à cette chambre. Des mouvements poisseux s’engagent dans un sillon de son cerveau qu’elle cherche à accentuer. Que tressautent toutes les agitations qui mènent hors de cette pièce. Une inquiétude formatée teinte l’ovale jaune de DollOra. Des masses injurieuses se pressent sous le crâne de Capt’hain. Si quelque chose, n’importe quoi, un mot, une manière d’éructer, une couleur aperçue au ras de la paupière, si n’importe quoi peut toucher autre chose que cette chambre, alors elle va prendre ce risque. Et révulser ses yeux jusqu’à voir autre chose que cet endroit. L’iris droit de Capt’hain décroche vers le bas de l’orbite, entraînant tout le marron sous la paupière. L’œil gauche reste fixe. Sous l’effet de la tension oculaire, la viscosité du cerveau s’accroît. Clapotements contre les parois de son crâne. Puis tout se tait quand devant ses yeux s’affichent des échantillons de blondeur : blanche, paille, dorée, peut-elle cocher les teintes qui la concernent ? Le programme de DollOra s’efforce de maintenir sa cervelle capable d’envies. En accumulant encore une dizaine de crédits sur son compte, elle pourrait accéder à un hologramme capillaire actif dans sa chambre uniquement, ou dans tous les espaces collectifs avec dix crédits supplémentaires. Une satisfaction stable s’affiche sur l’ovale jaune de DollOra. S’éteignent les pistes qui se dérobent à cette chambre, ne reste plus qu’une impression pâteuse. Dont on ne sait pas si c’est une irritabilité, une faiblesse organique ou de la fatigue oculaire.

      


    
      1.Le présent contrat a été généré automatiquement à l’issue du contrat de travail entre Capt’hain et le centre administratif Nekroprem après réception du formulaire de soupçon #W-26–6R05SQ-041. Ses conditions ne sont plus révisables.

    


    
      2.La surface totale de Nekroprem ne peut être communiquée, cette institution assurant des services divers et connectés dont certains ne se prêtent à aucune transparence.

    


    
      3.Le présent contrat implique que la résidente ou sa tutelle accepte la collecte des données psychiques, biométriques, leurs analyses et éventuels recoupements, dans tous les espaces privés et collectifs, et au cours de toutes les activités.

    


    
      4.Ces expérimentations ne s’adressent qu’aux résidentes disposant d’une mâchoire, d’une dentition, d’un appareil digestif et d’un profil émotionnel compatibles avec la consommation de nourritures solides.
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